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J’ai deux bonnes nouvelles à vous annoncer aujourd’hui : 
La première c’est qu’en Jésus Christ nous sommes tous morts! 
La seconde c’est qu’en Jésus Christ nous sommes tous ressuscités !
L’un ne va pas sans l’autre. 

Je m’explique : nous sommes tous morts.   

« Ignorez-vous que nous tous qui avons reçu le baptême de Jésus-Christ, c'est le 
baptême de sa mort que nous avons reçu ? 
Par ce baptême de la mort, nous avons donc été ensevelis avec lui afin que, tout 
comme le Christ s'est réveillé d'entre les morts, par la gloire du Père, de même nous 
aussi nous marchions sous le régime nouveau de la vie »

Savez-vous que la majorité des textes bibliques qui parlent du baptême en Jésus Christ 
font le parallèle avec la mort et la résurrection du Christ ? Savez-vous que Jésus nous 
demande de nous faire baptiser qu’après sa résurrection ? 
Il y a donc un lien fort entre le baptême que nous avons reçu et la Pâques chrétienne. 
Sans la mort sur la croix de Jésus, sans sa résurrection, notre baptême n’aurait pas le 
même sens. 

Le baptême d’adulte est un acte visible, concret, qui matérialise notre foi et notre 
volonté de rester attaché au Christ ressuscité. C’est comme une page que l’on tourne, 
un nouveau chapitre de notre vie que l’on commence. Il y a un avant, une rupture, et 
un après, radicalement différent. 
Le baptême est cette rupture, cet instant où l’on décide de couper le cordon avec notre 
ancienne vie, avec notre ancien nous, que Paul appel l’homme ancien. 
Il faut que nous mourrions pour naître sous une autre forme. C’est comme une graine 
qui disparaît, meurt, pour faire apparaître quelque chose de radicalement différent. 
Lorsque l’on voit un chêne, il ne ressemble en rien au gland qu’il était avant sa 
germination. C’est comme Jésus. Avant sa mort sur la croix, il avait une certaine 
apparence, mais après sa résurrection, même ses plus proches amis, ses disciples, ont 
du mal à le reconnaître.

Par notre foi en la résurrection du Christ, notre baptême nous change.
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Nous nous baptisons pour signifier la mort de notre ancien nous. Ce qui meurt c’est 
l’emprise que le péché avait sur nous. Avant notre mort nous étions esclaves du péché :
incapable de faire, de voir le bien, incapable de résister à tout ce qui nous éloigne de 
Dieu. Après notre mort, tout comme le Christ, nous ressuscitons à une vie nouvelle. 
Dans notre Église protestante unie, une personne ne peut recevoir le baptême de Jésus 
Christ qu’une seule fois. Pourquoi ? Parce ce que Jésus Christ est mort une seule fois, 
et qu’une seule fois a suffi pour sauver pour toujours toute l’humanité. 
Notre baptême nous rattache, nous assimile à la mort et la résurrection du Christ. Une 
seule fois suffit. Il suffit que nous disions oui une fois pour que tout change. Par notre 
baptême, nous devons une partie du corps du Christ, et notre corps devient le temple, 
la demeure du St Esprit. Notre nature change car nous vivons en Christ et son Esprit 
vit en nous. 

Voilà la première bonne nouvelle : en Jésus Christ nous sommes tous mort ! 
Tout ce que nous étions autrefois est à présent mort, rester au fond de l’eau de notre 
baptême. L’être que nous étions autrefois a été cloué à la croix avec le Christ pour que 
le péché soit réduit à l’impuissance, pour que le mal n’ait plus de prise sur nous et que 
nous n’ayons plus à obéir, comme des esclaves, à ses sollicitations. Le mal a beau nous
appeler, nous n’y répondons plus, notre relation avec le péché est rompu, une fois pour
toute. Voilà la première bonne nouvelle de notre baptême !  

La seconde, qui va de pair avec la première, c’est qu’en Jésus Christ nous sommes 
tous ressuscités !

« Or si nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec 
lui, 
sachant que le Christ réveillé d'entre les morts ne meurt plus ; la mort n'exerce plus sur
lui sa maîtrise. 
S'il est mort, en effet, c'est pour le péché qu'il est mort, une fois pour toute ; et s'il vit, 
il vit pour Dieu. 

Ainsi vous-mêmes, estimez-vous morts pour le péché et vivants pour Dieu, en Jésus-
Christ.
Que le péché ne règne donc pas dans votre corps mortel : n'obéissez pas à ses désirs. 
Ne mettez aucune partie de votre corps à la disposition du péché comme une arme 
pour l'injustice ; mais mettez-vous vous-mêmes au service de Dieu, comme des vivants
revenus d'entre les morts, et mettez votre corps tout entier au service de Dieu, comme 
une arme pour la justice ». 

2



Par notre baptême en Jésus Christ le ressuscité, nous sommes des êtres nouveaux. 
Nous sommes des personnes libres qui ont choisi de nous mettre entièrement au 
service de Dieu. Nous sommes devenus des membres du corps du Christ. Et comme 
une main obéit au cerveau pour accomplir sa volonté, nous nous mettons à la 
disposition du Christ pour accomplir sa volonté. Nous faisons des œuvres bonnes aux 
yeux de Dieu, non pour acheter notre salut, mais pour remercier Dieu du salut qu’il 
nous a déjà offert en Jésus Christ. La mort éternelle qui nous emprisonnait, nous 
empêchait d’agir, ne nous paralyse plus, car elle a été vaincue. Nous sommes vivants. 
Et nous vivons pour Dieu. Dès maintenant et à jamais. 

Voilà la seconde bonne nouvelle. 

Cependant, vous pourrez très bien m’objecter que cette théorie est très belle mais 
qu’en pratique ce n’est pas si simple ! 
Il nous arrive toujours de pécher, de nous éloigner de Dieu, d’avoir peur de la mort, de 
douter de la résurrection du Christ. C’est vrai. 

Mais j’ai une troisième bonne nouvelle pour vous, une bonne nouvelle bonus en ce 
jour de Pâques : nous ne sommes pas seul ! 
Jésus Christ savait bien que nous aurions du mal à vivre totalement en homme 
nouveau, que nous serions toujours tentés de vivre sans Dieu. Que même si nous avons
maintenant la possibilité de dire non au péché, il y aurait des fois ou nous ne 
résisterions pas. Alors il nous a laissé une aide qui demeure en nous : l’Esprit Saint.
A notre baptême, Dieu nous fait entrer officiellement dans sa famille, il nous offre sa 
grâce et son amour inconditionnel. 
A notre baptême, nous sommes assimilés à la mort et à la résurrection de Jésus Christ 
pour vivre une vie nouvelle. 
A notre baptême, l’Esprit Saint vient habiter en nous pour que nous ne soyons jamais 
seul. Ainsi, aux moments de doute et de faiblesse, il nous est toujours possible de 
l’appeler pour qu’elle nous donne sa force et sa paix, pour qu’elle nous montre le 
chemin à suivre, celui tracé par Dieu. Pour nous rappeler que même si nous chutons, 
nous pouvons toujours nous relever, car nous ne sommes plus sous la loi mais sous la 
grâce. 

En ce jour de Pâques, où nous célébrons la mort et la résurrection du Christ, rappelons-
nous notre propre baptême. Le jour où nous avons choisi de croire en ce Dieu d’amour
qui nous a voulu libre. Le jour où nous avons choisi librement de devenir corps du 
Christ et de vivre en lui et pour lui dans tous les aspects de notre vie. Le jour où nous 
avons choisi de compter sur l’Esprit Saint pour nous aider à être des hommes et des 
femmes marchant sous le régime nouveau de la vie. 
AMEN.  
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